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cetié ville en 1555 , à qé ans.
11 pafloit pour un des plus ha¬
biles aftronomes de Ton tems ,
& donna plufieurs ouvrages de
mathématiques , entr ’autres :
I . Une Mappemonde , bonne
pour fon tems . Il la dédia à l ’em¬
pereur Charles -Quint , qui y
trouva une faute en la parcou¬
rant : l’auteur profita de cette
correction . II . Methodus Arith-
métiers. , in- 8°. III . De ufu an-
nuli Afironomici , & c.

GEMMA , ( Corneille ) fils
du précédent , né à Louvain
fin 1535 , fut reçu doéteur en
médecine en 13y0. Il y enfeigna
avec réputation cette fcience *
& fut auffi célébré aftronome
quefonpere . 11 mourut en 1379.
On a de lui : I . De Ane Cydogno-
mica v Anvers , 1369 , 3 vol.
in- 4° . 11 . Cofmocriüce feu de
Natures divinis charaRerifmis,
Anvers , 1375 , in -8° . C ’eft un
tableau des merveilles de la
nature , dont l ’auteur a profon¬
dément faifi la marche & le but*
Il y a des réflexions admirables,
exprimées avec un langage de
fentiment qui touche autant
qu’il inftruit le leéteur . 111. De
jrrodigiofd Cometafpecieac na-
turâ anni J377 . C ’étoit ufi
homme vertueux & fortement
attaché aux bons principes ;
fes ouvrages fe font lire avec
plaifir & avec fruit . On y
trouve quelques erreurs phy-
fiques , alors univerfellement
reçues , mais en petit nombre ,
& d’une conféquence bien
moindre que celles dont four¬
millent les livres de phyfique
les plus vantés dans ce fiecle
fuperficiel & fuffifant , où nous
jugeons fi févérement nos peres
& nos maîtres . Sa latinité eft en
général très -pure , fon ftyle

gën 1
élégant & fonore . Beyerlingluifit cette épitaphe :
Quis lapis hic? Gemmæ. Gemmant

lapis an tegit ? iiiquis,At candi in Gemma diinerit
potiùs.Nen ità : nam quævis mimr ilh

Gemmafnijfn,Et psfito Gemmâ , Gemmait
ifte lapis,

GENCA , voyex Genga,
GENDRE , ( Louis le ) né en

1639 à Rouen , d ’une famille
obfcure , s ’attacha à Françoisde Harlay , alors archevêque
de cette ville , & qui dans la
fuite le fut de Paris . Ce pré¬
lat lui donna un canonicatde
Notre - Dame en 1690 ; l’abbé
le Gendre lui dut plufieurs
autres bienfaits , & n ’en per¬
dit point le fouvenir . Il mou¬
rut en i733 , à 74 ans . Il avoir,
depuis 1724, l ’abbaye de Claire
Fontaine au diocefe de Char¬
tres . On lui eft redevable de -
plufieurs ouvrages , dont les
principaux font : I . Hijloin dt
France , contenant : i °

, l ’Hilhk
des Rois jufqu à la mort ét
Louis XIII ; 20 , les Mœurs fi
Coutumes de la Nation dans lu
différent tems de la Monarchie, , ■
3 ’

, la Généalogie delà Mdifon-
Royale; 4“

, l ’Hiftoiredespads
Officiers de la Couronne ; Paris,
1718 , en 3 vol . in fol . & en3
vol . in - i2 . C ’eft un desabrégés ;
les plus exaéts de l’Hiftoirede
France ; il eft écrit d ’un ftyh
fimple & un peu lâche . Lespre-
miersvolumesparürentenlgoOi ;
& ne furent pas beaucoup te- 1
cherchés , parce qu’il eft
difficile de rendre intereffans
les premiers fiecles de la mo¬
narchie Françoife ; cefontpoof
ainfi dire les tems fabuleux de
la nation * Les derniers vo*
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lûmes furent mieux accueillis , mort à Paris fa patrie , en 1746»
Les Mœurs & Coutumes des à S9 ans , eft connu dans la
François, & c . , a été imprimé république des lettres par deux
féparément à Paris en 1712 & ouvrages eftimables : I . Traité
en 1753 , in- 12 . C’eft un ou - de L’

Opinion, en 8 vol . in- 12»
vrage curieux& eftimé ; \ felly C ’eft un tiffu d exemples hifto-
& Villaret y ont puifé la plu- riques . fur l ’empire de l 'opinion
part des notes dont ils ont en- dans les différentes fciences ».
richi leur Hifloire de France. L’auteur les accompagne de
II. fie de François de Harlay , quelques réflexions pour éclair*
in -8° . C ’eft la reconnoiffance cir les faits , ou pour diffiper
qui mit la plume à la main de deserreurs . il . Antiquités de la
l ’auteur ; cependant en louant Maifon de France , in -40 . , Paris,
fon héros , l ’auteur ne déguife 1739 . Le marquis de Saint - Au-
pas toujours fes défauts . III . bin forme un nouveau tyftême
Effais du régné de Louis- le- fur les commencemens de la
Grand , in ~4v & in - 12 , dont maifon de France ; mais quel-
il le fit 4 éditions en 18 mois , que fagacité & quelque favoir
Si le Gendre a pris un peu qu

’il faffe paroître , fon opi-
trop le ton de panégyrifte , les nion n’eit pas plus capable de
honnêtes gens d ’aujourd ’hui lùi fixer les efprits fur cette ma-
pardonnent volontiers ce dé- tiere , que celles des écrivains
faut , par comparaifon aux in- qui l ’ont précédé & qui le fui-
fames détraéfeurs de ce grand vront.
roi , qui barbouillent fa mé - GENDRE , ( Nicolas le)moire avec les couleurs d’une fculpteur , natif d’Etampes ,
philofophieinfeéte & virulente , mort à Paris en 1670 , à 32IV . Vie du Cardinal£ Amboife , ans , a laiffé de beaux morceaux
avec un Parallèle des Cardi- de fculpture . 11 fut l’illuftre dtf-
naux qui ont gouvernéles Etats, ciple d’un maître très - mé-
in -40 , Paris , 1724 ; & Rouen , diocre : on remarque dans fes
2 vol . in- 12 : ce font des ta - ouvrages une fageffe & un re-bleaux affommans pour les dé- pos admirables . On peut voirtraéfeurs de l ’adminiftration fa- ceux qui embelliffent l’églife decerdotale ; & qui démontrent , S . Nicolas du Chardonnet , à
par des faits éclatans & l ’état Paris.
glorieux des plus grandes mo- G E N D R O N , ( Claude
narchies , que des hommes con - Deshais ) médecin ordinaire defacrés au Seigneur , délivrés des Monfieur , frere de Louis XIV,embarras du mariage, & n’ayant &. du duc d ’Orléans fon fils,d’autre famille que ie peuple , étoit d ’une bonne famille depoffédantd ’ailleurs lafcience & Beauce . Il prit le bonnet dele ie le du bien public , font des do & eur en médecine à Mont-
anges de falut que Dieu envoie pallier ; il excella fur-tout dansaux nationsdans fa miféricorde . l ’art de guérir les cancers &
Voye^ Samuel , Suger , Xi- les maladiesdesyeux . il ajoa-M

f
N

p \ ! nDCb tr' - toit à toutes les connoiffances
7Ü.1NDK .E, (Gilbert -Charles qui peuvent rendre un tnéde-lej marquis de Saint -Aubin , cin utile à l ’humanité , les agté-
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mens de Fefprit & les qua¬
lités du cœur , qui le rendent
cher à la fociété , Parvenu à un
âge aîTezavancé , il fe retira à
Auteuil , près de Paris , dans la
maifon qui avoit appartenu à
Boileau , fon ami. C ’eft dans
cette retraite philofophique
qu ’il mourut en 1750,3 87 ans,
pleuré des pauvres dont ilétoit
le pere , des chrétiens dont il
étoit l ’exemple , & même des
médecins , quoiqu ’ils euffent en
lui un concurrent redoutable.
L ’abbé Ladvocat dit que Vol¬
taire étant allé un jour lui pré-
fenter un de fes ouvrages , fe
troqva tout - à - coup faili de
refpeét pour un endroit fi cher
aux mufes , & fit cet im¬
promptu :

C’eft ici le vrai ParflafTe
Des vrais enfans d 'Apollon ;

Sous le nom de Boileau , ces lieux
virent Horace,

Efculape y paroît fous celui de Gen-
drom

Mais ce poète a défavoué ces
vers . On allure que Gendron
laifla plufieurs manufcrits ; un
entr ’autres fur l ' Origine , le dé¬
veloppement& la reproduêlionde
tous les êtres vivons ; matière
dans l ’obfcurité de laquelle il
s’eft certainement perdu , com¬
me tous ceux qui ont Voulu la
difcuter . Voye\ Muys.

GÉNÉBRARD , ( Gilbert)
né vers 1537 à Riom en Au¬
vergne , prit l’habit de Béné-
diâin de Cluni , & vint étudier
à Paris , où il fit des progrès
dans les fciences & dans les
langues . 11 fut reçu doéleur de
la maifon de Navarre en 1563-,& devint profeffeur en langue
hébraïque au college -royal en
1569. Pierre Danès , évêque de

G È N
I .avaur , touché de fon mérite ,̂fe démit en fa faveur de Ion'
évêché , & préfenta une ré¬
quête aux états de Blois,pour
le faire recevoir , Henri 111 yavoit confenti , la clergé & !a
noblefie y applaudiffoienqmais
le tiers - état s ’y oppofa , parce
que la Robe favorifoit Pibrac
frere du préfident j à qui cet
évêché étoit promis depuis
long - tems . Dans ces iems pé¬
nibles & difficiles , où la plupart
des François regardoientlafte-
ligion Catholique comme une
condition pour le moins aulB
effentielle à la fucceffion au
trône que la loi falique (voyq
Henri IV ) ,

' Génébrard fe dé¬
clara pour la ligue & la fou-
tint de tous fes efforts, D’ail¬
leurs le parti proteftant étoit
également une ligue , &L une
ligue armée contre le trône6t
l ’autel ; ligue pour ligue , celle
des Catholiques lui parutpluslé
gitime . Ep 1591 , Grégoire XIV(
à la follicitation du duc de
Mayenne & de plufieurs autres
feigneurs , le nomma à l ’arche¬
vêché d ’Aix , dont il ne prit
poffeffion qu

’en 1593 . Avant
cette époque il avoit publiéun
traité des Elections , qui dans
la fuite lui caufa des défagre-
mens . ( 1 y foutenoit les élec¬
tions des évêques par le cierge
& le peuple contre la nomi¬
nation du roi , Paris , H 9D
ii>8 ° . Le parlement d ’Aix le ht
brûler par la main du bour¬
reau , bannit l ’auteur du royau¬
me , avec défenfe d’y reve¬
nir , fous peine de la vie . On
lui permit pourtant d’aller finit
fes jours à fon prieuré deSemur
en Bourgogne . Il y mourut en
iiiçyyjàôo ans . On mit ce vers
fur l

'
on tombeau :
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cipit ciucres , aornea ma orbe
tenetur.

Génébrard étoit certainement
un des hommes les plus favans
de fon fiecle . Ses vertus , &.
fur-tout la pureté de fes moeurs*
le firent refpefterdes perfonnes
les plus illuftres . S . François
de Sales fe glorifioic d’avoir
été fon difciple . Les plus con¬
nus de fes ouvrages , font : I.
Une Chronologie Jacrée » in -8°. :
ouvragequi peut être lu encore
utilement aujourd’hui & où il
y a bien des chofes remarqua¬
bles qu ’on chercheroit vaine¬
ment ailleurs . II - Un Commen¬
taire fur les Pfaumes, in-8° . ,favant & bien écrit , qui doit
être mis au premier rang avec
ceux de Jafifénius de Gand &
de Siméon de Muis. 11 y dé¬
fend la verfion des Septante *
contre les partifans outrés du
texte hébreu , tel qu ’il eft au-' ourd’hui , y compris fur- tout
es poniluations des Rabbins.

La meilleure édition de cet ou¬
vrage , eft celle de Paris , iç88,
in-fol . III . Trois Livres de la
Trinité, in-8°. IV . Une Tra¬
ductionde Flave Joftphe en fran¬
çais , en a vol . in-8°. V . La
Traduâion de différens Rab¬
bins , in-fol . VI . Une Edition
des (Euvres efOrigene, eftimée
même après celle des Béné-
diâins qui auroient très - bien
fait de conlerver la Dédicace de
Génébrard au roi Charles IX ,où il y a d ’excellentes chofes,& l ’Apologie de Pamphile pour
Origene. VII . Quelques Ecrits
polémiques.

GENES1US , ( Jean ) quel ’on nomme auffi Jofeph. By¬
zantins , hiftorien Grec , fousles régnés de Léon & de Conf-
tnntin Porphyrogenete fon fils.

Tome IV,

GEN - 305
Nous avons de lui YHifioire dt
l'Empire Grec , depuis Léort
l ’Arménien juiqu’à Bafile le
Macédonien , en 886 ; elle parut
en grec & en latin à Venife *
in - fol . , 1733 . On la conferve
manufcrite à Leipfig , dans la
bibliothèque Pauline , à l ’aca*
démie,

GENEST, (Charles-Glaude)
naquit à Paris en 1636. Ayant
perdu fonpere dès fon enfance,
il s ’imagina d’aller aux Inde«
chercher fortune . A peine fut - il
en haute mer,qu ’un vaiffeau An-
glois l’enleva & le conduifit à
Londres . Sa reffource en Angle-*
terre fut d ’enfeigner le françois
aux enfans d ’un feigneur du
pays ; mais .cette vie ne l ’ac -»
commodant point , il repaffa -
en France . 11 fut placé , patla proteélion du duc de Nevers
& de Pellifldn , en qualité de
précepteur auprès de rriademoi^
felle de Blois , mariée depuis
au duc d ’Orléans . 11 fut enfuité
nommé à l ’abbaye de Saint-1
Vilmer , devint aumônier de
la ducheffed’Orléans fonéleve*fecrétaire des commandemens
du duc du Maine , membre de
l'académie françoifè ; & mourut
à Paris en 1719 , à 84 ans.L ’abbé Geneft avoit des mœurs
aimables & le cœur généreux.Homme de cour , fimple êcvrai , fans affeftation , fans era*
prelfement , il fut plaire à cé'
qu ’il y a^ oit alors de plus élevé
& de plus délicat . Sa vertu fefait fentir dans tous fes ou¬
vrages , & y plaît encore plus
que fon génie . Les principauxfont : 1. Principes de Philofo-
phie , ou Preuves naturelles de
Texiflertce de Dieu & de l’im¬
mortalité de l’Ame , in - g ' “ ,Paris , 1716 : ouvrage labo-

V
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rieux , dans lequel la philolo-
phie de Defcartes eft mile en
rimes plutôt qu ’en vers ; mais
fi la ’ poéfie & la partie fyfté-
matique font foibles,lesgrandes
v.érités n ’y font pas moins forte-
menténoncées , quoiquetoutes
les preuves n ’y foient pas éga¬
lement bonnes . “ Un avis , dit
» un critique , qu’on ne fauroit
» trop répéter , fur-tout en par¬
ti lant aux gens de bien , c ’eft
» de ne jamais appuyer des
» chofes inconteftables fur des
w idées particulières » . II . Une
belle Epitre en vers à M . de la
Saflide,pom l ’engager à rentrer
dans le fein de l ’Eglife: morceau
plein de chaleur & d’éloquence,
qui cependant ne produifit au¬
cun effet . III . Des Pièces de
Poéfies, couronnées à l ’acadé¬
mie avant qu ’il fût honoré du
fauteuil . IV . Une petite Dif-
fertationfur la Poéfie Paftorale ,
in- 12 . V . Plufieurs Tragédies:
celle de Pénélope eft la plus efti-
mée . Elle attache autant par le
caraâere vertueux de fes prin¬
cipaux perfonnagês , que par le
merveilleux des incidens , &
par fon dénouement pathétiq ue.
Elle refpire le goût de la belle
& ftmpie antiquité . Le grand
Boffuet , ennemi du théâtre ,
fut fi pénétré des fentimens
de vertu , dont la tragédie
de Pénélope eft femée , qu ’il
témoigna , dit-on , qu ’il ne ba-
lanceroit pas à apprqpver les
fpe £tacles,fi l ’on y donnoit toit-
jours des pièces auflï épurées :
mais l ’on conçoit qu ’une telle
fuppofition changeroit tout
l’état de l’hiftrionifme . On
trouve dans les Mémoires hiflo-
riques & philologiques de M.
Michault ( tom . I , pag . i ) ,
«*e Fie allez, détaillée de l 'abbé

G E N
Geneft , par M . l ’abbé d’O-
livet.

GENET , ( François ) né à
Avignon en 1640 d ’un avocat,
chanoine & théologal de la
cathédrale d’Avignon , & en-
fuite évêque de Vaifon , eut le
chagrin d ’être ' enveloppé dans
l ’affaire des Filles de i’Enfance
deTouloufe , qu ’il avoit reçues
dans fon diocefe. 11 fut arrêté
en 1688 , conduit d ’abord au
Pont - Saint - Efprit , enfuite à
Nifmes, & de là àl ' ifle deRhé,
où il paffa îç mois . Rendus
fon diocefe à la prieredupape,
il fe noya dans un petit tor¬
rent , en retournant d’Avignon
à Vaifon , l ’an 1702 . On a de
ce prélat la Théologie connue,
fous le nom de Morale de Gre¬
noble , qui a paru fufpeûe à
plufieurs évêques de Fiance , 1
ainfi qu

’à l ’univerfité de Lou¬
vain , comme on peut le voir
dans le jugement qu’elle rendit
le 10 mars 1703 . La meilleure |
édition de cet ouvrage , infé¬
rieur aux Conférencesd’Angers,
eft de 1715 , en 8 vol . in - n.
Les 2 vol . de Remarques {pu¬
bliées fous le nom de Jacine)
de Remonde ) contre la Morde
de Grenoble , furent cenfurés
par le cardinal le Camus , &
mis à l’Index à Rome : le ««
du critique a paru Je con¬
duire à une extrémité con¬
traire . La Théologie de Gre¬
noble a été traduite en latin,
1702 , 7 vol . in- 12 , par l’abbe
Genet fon frere , prieur oe
Sainte -Gemme , mort en17K,
qui eft auteur des Cas de con¬
fidence furies Sacremens, 17 >° »
in- 12 . , , aGENEVE , ( Robert de) fils
d ’Amédée , comte de Geneve,
Cyêqusde Tîrouane , puis ue
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f' àmbray, cardinal , futéiü pàpé
fous le nom de Clement VII à
Forli , le it feptembre 1378,
par 13 descardinauxquiavoient
nommé Urbain VI cinq mois
auparavant, fl fut reconnu pour
légitime pape en France , en
Efpagne * en Ecofife , en Sicile,
dans l 'ifle de Chypre , tandis
que le refte de la chrétienté
reconnoiflbitUrbain VI . Cette
double éleétion caufa un fchif-
me , qui dura l' efpace de 40
ans . Ce pape , faux ou légitime ,
mourut d’apoplexie le 26 fep¬
tembre 1394 , à Avignon ., oîi
il avoit établi fon fiege . Voye1
Urbain VL

GENEVIEVE, (Sainte)
Vierge célébré , née à Nanterre,
près de Paris, vers 422, confaera
à Dieu fa virginité par le con-
feil de S . Germain , évêque
d ’Auxerre , qui fit lui- même
la cérémonie de cette confé-
cration. Cette fainte fille ayant
été accüfée d’hypocrifie & de
fuperflition , . l ’illuftre prélat
confondit la calomnie & fit
connoître fon innocence . At¬
tila , roi des Huns , étant entré
dans les Gaules avec une armée
formidable , les Parifiens vou¬
lurent abandonner leur ville ;
mais Genevieve Jeç en empê¬
cha , leur aflurant que Paris
feroit refpeété par les barbares.
L’événement juftifia fa prédic¬
tion , & les Parifiens n ’eurent
plus pour elle que des fentimens
de vénération & de confiance.
Ce fut pat le confeil de cette
Sainte que Clovis commençal ’

églife dé S .Pierre & S . Paul , où
elle fut enterrée ; & qui depuis
1 an 512 a pris fon nom . La répu¬tation de Ste Genevieve étoit fi
grande , que S . Siméon Styliteavoit coutume d’en demander

frËN ; SOf
dés nouvelles à ceux qui vé-
noient desGaules .Son tombeau
devint célébré par plufieurs
miracles , ÔL fut orné d ’ouvra-

es précieux , travaillés par
. Eloi . Sa Vie écrite en latin*

18 ans après la mort de Clovis*
eft un monument contempo¬
rain , digne de la plus grande
confiance : les doutes que quel¬
ques critiques ont élevéscontre
l ’antiquité & l ’authenticité de
cette Vie, ne parodient pas fo^
lidement motivés . « On voit *
» difent les favans Bénédictins*
» auteurs de la Biblîot .

' Litt.
» de la France , tom . 3 , p . 1 31 * ,
» que c’étoit un auteur grave *
« judicieux , plein de piété*
» & qui ne manquoi't pas d ’é-
» rudirion pour le fiecle où il
1» vivoit ; il écrivoit cette *Vie
» dix'-huù ans après la mort
» de la Sainte , & par confé-
» qiiertt l ’an 330 » . La Fie de
S . Germain , par le prêtre Conf¬
iance , rapporte la confécration
de Ste. Genevieve par ce Saint;
Ce Confiance écrivoit du vi¬
vant même de Ste. Genevieve
(voye ç les Bdilandiftes , ABa.
SanBorum, 3 1juillet ) . C ’eft dans
le fuperbe temple , élevé à l’Eter-
nel , fous l’invocation de cette
fainte Vierge , que furent portés
en triomphe les os du chef des
philofophes modernes , en 1791,& que cette carcafle odieufe ,
pour laquelle jadis la terre avoir
refuie d ’ouvrir ion fein , fut
dépofée avec celles de fes com¬
plices , comme autant de re¬
liques de la philofophie . Alors
on fe fouvint avec étonne¬
ment & avec effroi de la pro¬
phétie confignée dans la pre¬mière édition de cet ouvrage *art . Soufflet ( voyeç le Jou-rnt
hifion & littér. , 1 août 1791 ^
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pag . Ç57 ) . — Quelques légen¬
des font mention d ’une Sre.
Genevieve , ducheffe de Bra¬
bant , qui , aceufée d’adultere
& exilée par le duc fon époux ,
fe retira dansledéfert avec fon
enfant , qu

’une biche venoit ré¬
gulièrement allaiter . On ajoute
que le duc étant à la chaffe , les
chiens pourfuivirent cette bi¬
che , qui fe réfugia avec fon
fan dans la caverne de la du-
chefle ; que le duc ayant fran¬
chi cet afyle , fut confterné d ’y
trouver fon époufe dans cet
état , & convaincu de fon in¬
nocence . Les critiques révo¬
quent en doute cette hifloire
fmguliere , que M . le Grand ,
habile graveur , a repréfentée ,
en 1789 , dans une très - belle
eftampe , & que M . Berquin
a célébrée par une . romance,
dont voici deux couplets :
Cœurs fenfibles que fes entrailles
Souffrirent dans la longue nuit !
Le jour renaît ', dans les brouffailles
Elle va chercher quelque fruit.
Elle revient . Qu’apperçoit- elle ?
Une biche accourt vers l’enfant;
Il preffe fa douce mamelle ;
Près d’eux bondit un jeune fan.
O grand dieu ! le cœur d’une mere
Eft un bel ouvrage du tien !
Son fils peut vivre , elle l’efpere ;•
Ses propres maux 11e lui fontrien.
Dans le creux d’un rocher faùvage,
La biche accompagne fes pas ,
Dans fa main vient brouter l ’her¬

bage ,
Et nourrir l ’enfant dans fes bras.

GENGA , ( Jerome ) & non
Genca , peintre & architeéle,
néàUrbin en 1476 , fe diftin-
gua fur-tout dans l’architeélure.
Parmi les ouvrages qui lui ont
fait le plus d ’honneur 9 on cite
un palais qu

’il bâtit pour le duc
d’Urbinfur le Mont -Impérial,

GEN
près de Pefaro , & l’églîfe de
St . Jean - Bapiifte de la même
ville . Cet artifte mourut en
15 ^ 1 . C’efl: de lui que l’illuftre
famille Genghitire fon origine.

GENGA , ( Barthélemi ) ffls
du précédent , fe rendit dignè
de la réputation de fon pere,
par fon habileté dans le même
art. Les princes s ’envioient
l ’

avantage de le . pofféder . Le
grand-maître de Malte envoya
deux chevaliers exprès à Ur-
bin pour le demander au duc,
qui ne le céda qu’avec peine.
Comme Genga étoit occupé
aux fortifications du port &
de la ville de cette ifle , il fut
attaqué d ’une pleuréfie , qui
l’emporta ôn à l’

âge de
40 ans , regretté de tous les
chevaliers.

GENGHIS - KAN , fils d’un
Kan des Mogols , naquit àDi-
loun en 1163 . H n ’avoit que 13
ans lorfqu’il commença à ré¬
gner . Une conjuration prefque
générale de fes fujets & de fes
voifins , l’obligea de fe retirer
auprès d ’Avenk -Kan , forive¬
rain des Tartares . 11 mérita
l ’afyle que ce prince lui ac¬
corda , par des fervices figna-
lés , non - feulement dans les
guerres contre fes voifins, mais
encore dans celles qu

’il eut a
foutenir contre fon frere qui
lui avoit enlevé fa couronne.
Genghis - Kan le rétablit fur fon.
trône , & époufa fa fille . Le
Kan , oubliant ce qu

’il devoir
à fon gendre , réfolut fa perte.
Genghis -Kan ayant pris lafate,
fut pourfuivi par . Avenk -Kan
& par Schokoun fon fils. U
les défit l’un ik l’autre - Cette
viéloire irrita fon ambition. U
leva une grande armée , avec
laqusili ; il conqvût , 4ans moins



n en
ç|e 22 ans,laPerfe,le Catai , une
partie de la Chine , la Corée &
prefque toute l ’Afie . Sa domi¬
nation s ’étendoit 1800 lieues
de l’orient à l ’occident , &
plus de mille du feptentrion au
midi . 11 fe préparoit à achever
la conquête de la Chine , lors¬
qu ’une maladie l ’enleva au mi¬
lieu de fes triomphes , en 1217 ,
à 66 ans . Son régné ne fut
prefque qu’une fuite de dévàf-
tations . Il ne fit que détruire
des villes , fans en fonder , fi
l 'on excepte llocara , & quel¬
ques autres qu’il permit qu’on
réparât . Genghis -Kan partagea
fes états entre fes quatre fils . Il
déclara grand Kan desTarta-
res , fon 3e . fils Oktai , dont la
poftcrité régna dans le nord
de la Chine , jufques vers le
milieu du 14c . fiecle . . . Un autre
fils du célébré conquérant ,
nommé Toufchi , eut le Tur-
queftan , la Baétriane , le royau¬
me d ’Aftracan & le pays des
Usbecs . Le fils de celui - ei fit
des courfes jufqu ’en Pologne ,
en Hongrie , & aux portes de
Conftantinople . 11 s ’appelloit
Batou -Kan . Les princes de la
Tartarie - Crimée & Jes Kans
Usbecs defcendent de lui . . .
Touli ou Tuli - Kan , autre fils
de Genghis , eut la Perfe du
vivant de fon pere , le Korafan
& une partie des , Indes . . . Un
4c. fils , nommé Zagathai , régna,
dans l ’Inde Septentrionale Se
dans le Tibet . . ., « Si l’on a
» blâmé Charlemagne d ’avoir
» divifé fes états , on doit
» en louer Genghis -Kan , dit
» un hiftorien . Les états du
« conquérant François fe rou-
» choient , & pouvoient être
« gouvernés par un feul hom-
f> me ; ceux du Tartare, . par-
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» tagés en régions différentes
» & beaucoup plus vafles ,
» demandoient plufieurs mo-
» narques » . L’événement n ’a
guere juftifié cette obferva-
tion . Malgré la faute que peut
avoir fait Charlemagne en di-
vifant fes états , fon empirera
fubfifté long - tems après lui;
les partages qui l’affoiblirent,
ne le rendirent pas méconnoif-
fable . Celui de Genghis - Kan,
commetoute conquêtequi n’eft
que le fruit de la violence Sc
de la rapacité , s’eft évanoui
comme la fumée d’un vafte in¬
cendie.

GÉNIUS ou Genius , dieu de
la nature , qu’on adoroit comme
la divinité qui donnoit l’être &
le mouvement à tout . Il étoit
fur - tout regardé comme l ’au¬
teur des fenfations agréables &
voluptueufes : d’où eft venu
cette efpece de proverbe , Il
commun chez les anciens :
Genio indulgere .Oa croyoit que
chaque lieu avoit un Génie
tutélaire, & que chaque homme
avoit aufli le lien . Plufieurs
même prétendaient que les
hommes en avoient chacun
deux , un bon qui portoit au
bien , & un mauvais qui infpi-
roit le mal . Il eft aifé de voir
que ces opinions dérivoient de
l ’ignorance de Dieu , ,de fa pro¬
vidence , de fon immenfité
préfentes à tout & qui fuffifoient
à tout . O11 peut y voir aufli une
corruption de ce que les Livres-
Saints nous apprennent des An¬
ges , miniftres & exécuteurs
des ordres de Dieu ; le crédule
& ftupide paganifme en a fait
autant de petits dieux particu¬
liers.

GENNADE , patriarche de
Conftantinople *, fuccéda l’an

y 3.
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458 à Anatole . Il gouverna fon
églife avec zele & avec fla¬
gelle , & mourut en 47t . Il ne
nous relie prefque rien de tes
écrits . Il avoit compofé des
Homélies , & un Commentaire
fur Daniel.

GENNADE , voyei Scho-
PARius ( George ) .

GENNADE , prêtre & non
évêque de Marfeille , mort vers
492 ou 493 , a été accufé d 'a¬
voir adhéré quelque tems aux
erreurs des Semi - Pélagiens ,
parce qu ’il ne fuivoit point les
Gntimens de S . Augullin fur
1g grâce & fur le libre -arbitre ;
mais cette raifon ne fuffit pas
pour fufpeéler fon orthodoxie ;
la doélrine de ce Pere n ’étant
réglé de foi qu ’autant qu ’elle
efl contradiéloire aux erreurs
condatnnéesdans Pélage ( voy eif
Augustin , Sadolet ) . On a
de lui : I . Un livre Des Hom¬
mes illuflrts , altéré , à CS qu ’on
croit , par une main étrangère.
IL Un Traité des Dogmes Ec-
çléfiafliques , qu ’on trouve parmi
les Œuvres de S . Augullin . III.
Il a-voit compofé plufieurs au¬
tres ouvrages , qui ne font pqs
venus jufqu ’à nous.

GENNES , ( Julien - René-
Beniamin de ) de Vitré en Bre¬
tagne , naquit l ’an 1687 * entra
dans la congrégation de l ’Ora¬
toire , & y fut ordonné prêtre
çn 1726. Il devint profelTeur
de théologie à Saumur , à l ’âge
de 30 ans . Une Thefe qu ’il yfit foutenir fur la Grâce, ayant
étécenfuréeparrévêque & parla faculté d ’

Angers , le P . de
Gennes publia 3 Lettres contre
ces cetifures . Il fut envoyé pat
fçs fupérieurs à Montmorency,
puis à Troyes , & enfuite à
-Nevsrs , avec défenfe de prê~
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cher . Ayant protellé , en 1715'contre tout ce qui fe feraitdans l’affemblée des Peîes de
l ’Oratoire , il fut exclu de cette
congrégation par plufieurs let¬
tres de cachet . Après avoir
donné de nouvelles feenes , il
alla en habit de payfan fe ca¬
cher dans le village de Milon,
près de Port - Roval . 11 fe ren¬
dit enfuite à Paris , fut renfermé
à la Baftille , & envoyé4mois
après enHainaut , dans un cou?
vent de Bénédiéfins . Sa liberté
lui ayant été rendue onze mois
après , à caufe du dérangement
de fa fanté , il alla voir l’évè
que de Sénez à la Chaife - Dicn,
11 mourut en 1748 . Çétoit, dit
l ’abbé Ladvocat , un hommtvif,
véhément , emporté. Son ardent
pour la vérité des prétendus
miracles du diacre Paris , &
pour les prodiges des convoi -,
fions , pafloit les bornes d’un
fanatifroe ordinaire . On a de
lui : 1. Quelques Ecrits en fa¬
veur des miracles des Lonvol-
fionnaires . II . XJn Mémoire(ut
l ’aflemblée de la congrégation
de l 'Oratoire de 1733 , que M»
bé Barrai appelle un chef-d’m-
vre. 111 . Un autre Mémoire fur
l ’affemblée de 1729 . Tous ou¬
vrages qui avoient l ’air d ’avoif
été écrits dans le cercle des fal-
timbanques de S . Médard.

GEN OUiLLAC, voyrj
Gourdon.

GENSERIG , ror desVan-,
dales en Efpagne , fils de Got
dégifile & d ’une concubine,
commença fon régné en 418,,
par une viétoire fignalee nm
Hermenric , roi des Sueves,
Le comte Bonifece , gouver¬
neur d 'Afrique , perdu à la cour
par le crédit d ’A ëtius fon rival,
ippella Genleric dans fon 89^-
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vern - ment pour s

’y maintenir
par Ton fecours ; mais s’etant
enfuite réconcilié avec l ’em¬
pereur , il voulut inutilement
l ’engager à repaffer en Ef-
pagne . 11 tenta de le chaffer les
armes à la main , & fut battu.
Afpar , envoyé à fon fecours
avec toutes les forces de l ’em¬
pire , fut vaincu dans une nou¬
velle bataille , plus funefte que
la premiere .Genferic,refté maî¬
tre de toute l 'Afrique , y éta¬
blit l’arianifme par le fer &
par le feu ; & , fuivant la pen-
i’ée de Paul Diacre , *< il fit la
» guerre à Dieu , après l ’avoir
jt faite aux hommes » . Quel¬
que tems après , Valentinien
1 II ayant été tué par Maxime,
Eudoxie fa veuve , appella le
héros Vandale pour venger ce
meurtre . Genferic , gagné par
fes préfens , & ne cherchant
qu

’à fe fignaler , fait voile vers
1’! talie avec une puiffante flotte.
Entré dans Rome le 15 juin
^ 5 $ , il livra cette ville au pil¬
lage . Ses foldats la faccagerent
pendant 14 jours avec une fu¬
reur inouie . Les Romains vi¬
rent renverfer leurs maifons,
piller & détruire leurs églifes,
enlever leurs femmes , maffa-
crer leurs enfans . Eudoxie , vic¬
time de fa vengeance , fut me¬
née en captivité avec fes deux
filles Eudoxie & Placidie . Le
vainqueur affermi an Afrique
devint redoutable à toute l ’Eu¬
rope , dont il défoloit chaque
année les côtes par fes flottes.
Ce corfaire couronné ravagea
tour -à - tour la Sicile , la Sar¬
daigne , l’Efpagne , la Dalma-
tie . Il n’étoit pas moins bar¬
bare chez lui , que chez les
autres . S’étant imagine que fa
bru cherchoit à l’empoifonnet
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pour fe voir reineaprès fa mort,
il lui fit couper le nez 8c les
oreilles , & la renvoyadans cet
état hideux au roiThéodemer
fon pere . Ce monftre étoit pof-
fédé de cette mélancolie fom-
bre , qui n ’éclate jamais , dans
les particuliers & dans les prin¬
ces , que par des forfaits & des
barbaries atroces . La terre en
fut délivrée en 477. On ne
peut nier que Genferic , malgré
la cruauté , n ’ait été le plus
habile politique de fon fiecle,
capable de former les plus
grands projets & de les exécu¬
ter , vigilant , aâif , infatiga¬
ble , parlant peu,mais à propos;
habile à femer la divifioo parmi
ceux qu’il vouloit affoiblir , fa-
chant en tirer avantage & faifir
adroitement les occafions.

GENTILIS deFoligno oie-
Gentilis de Gentilibus , mé¬
decin , dont on a des Com~
mentaires .fur Avicenne , in- fol.
& d’autres ouvrages . 11 mou¬
rut de la pefte à Péroufe en.
1348.

GENTILIS , ( Âtbérk ) de
Caftello -fan- Genefio , dans la
Marche d ’Ancone . . Matthieu.
Gentilis fon pere,qui y exer—
çoit la médecine , ayant em-
braffé les opinions des nova¬
teurs , entraîna les . deux fils
dans l ’erreur . Albéric fe retira .,
en Angleterre .. Il fut fait pro-
feffeur en droit à Oxford , Ô6.
mourut à Londres , en 1608 , à
$8 ans . Il eft auteur : l . De trois,
livres De Jure belli , Levde^
158g , in - 4° . v qui n ’ont pas été
inutiles à Grotius . II . DeLega-
tionibus. 111 . De Juris interpre-
tibus. IV De Advocanone hif~-
panicâ .

GENTILIS , (ScipionVfieire
du précédent , naquit en

\ 4.
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Ilétoit encore fort jeune , lorf- tence , il vécut quelque temsqu

’il quitta l ’Italie avec fon tranquille : mais fe voyant àpere . IlétudiaàTubinge . puisà Geneve avec défagrément , àWittemberg, & enfinàLeyde , caufe de la haine que lui por-fous Hugues Doneau & fous toit Calvin , & l’envie de dog-Jufte - Lipfe . il enfeigna enfuite matifer , dont il ne pouvoitiele droit avec une réputation guérir , il quitta cette ville,extraordinaire à Altorf , & fut contre le ferment qu
’il avoitconfeiller de Nuremberg . Gen - fait auxmagiftrats den ’enpointtilis mourut en 1616. Ses prin- fortir fans leur permiffîon . 11cipaux ouvrages font : \ . De Jure voyagea dans le Dauphiné,publico Populi Romani , 1662 , dans la Savoie , Sf retournaîn -£p . II . De Conjurationibus , dans le canton de Berne. 11fut1602 , in- 8°. III . De Donatio- reconnu & mis en prifon -,tmnibus inter v 'mtm & uxorem , il s ’échappa & s ’enfuit vers1604 , in-4”, IV . De Bonis ma~ George Blandrata , médecin,ternis &fecundisNuptiis , 1606, & Jean- Paul Alciat , Milanois,iu - 8°

. On voit par le ftyle de fes sffociés , qui s’efforçoientles livres , qu ’ilfavoit mêler les alors de répandre l ’arianifmefleurs de la littérature avec les en Pologne . Le roi ayant publiaépines de la jurifprudence . Ses en rjfiôunédit debanniffementŒuvres complexes ( Opéraom* contre ces novateurs étran-rùa) ont été imprimées à Na - gers , Gentilis paffa en Mora-
ples , 1663 . vie, puis à Vienne en Au-

GENTILIS , (Jean- Valen - triche . Ayant appris la motttin) parent des précédens . de Calvin , il retourna dans le
Obligé de quitter fon pays pour canton de Berne . Le bailh quiéviter la peine de mort dont il l ’avoit autrefois emprifonné,feétoit menacé à caufe de l ’im- trouvant encore en charge , fe
piété de fes opinions , il fe ré- faifit de lui en juin 1566 . La
fugia à Geneve . Il trou va quel - caufe fut portée à Berne , Sc
ques Italiens que le même fujet Gentilis ayant été convaincuy avoit amenés , & forma avec d ’avoir attaqué le myflere deeux un nouvel arianifme . Leurs la Trinité , fut condamne à
nouveautés donnèrent lieu au perdre la tête . 11 mourut avecFormulaire de foi dans le con - impiété , fe glorifiant d ’etrele
flftoire italien en 1538 . Gen - premier martyr qui pcrdoit la vittilis y foufcrivit , & ne laiffa pour la gloire du Pere , au lua,
pas de femer clandeflinement jdiloit- il , que les Apôtres & lesfes erreurs . Les magiftrats pri - autres Martyrs riétaient montrent connoiffance de cette af- que pour la gloire du Fils tyoyqfaire , St le mirent en prifon . VHifloire de fon fupplice en
Convaincu d ’avoir violé fa latin , par Beze , Geneve ,flgnature , il préfenta en vain 1567 , in -40 . ) . Gentilis étoit lé-
divers écrits pour colorer fes ger & inconûant dans fes °Pr
opinions . On le condamna à nions , & en changeoit félon
faire amende -honorable , &. à les tems '. fort de tous les Je(j'jeter lui- même les écrits au feu . taires , qui ayant fecoue le
Agtès ayoir exécuté cette fçn - joug de la. foi & l’autorite 4e
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'
Eglife , ne favent plus à quoi

s’en tenir [ voyez Servet ) . Les
termes de Trinité , d ’EJJence,
à'Nypoflafe, ctoient , félon lui,
de l ’invention des théologiens ;
mais qu

’importe , pourvu que
les idées que ces mots renfer¬
ment , n ’en fdient pas ?

_
Pour

parler jufte fur la divinité de
Jefus-Chrift , il vouloit qu’on
dît , que le Dieu d’ifraèl , qui
reie feul vrai Dieu 6* le Pere de
N . S . Jefus-Chrifl , avait verfé
dans celui- cifa divinité . W avan-
çoit que Calvinfaifoitunè Qua-
lerniti, en admettant une Ei-
fence Divine & les trois Per-
fonnes : comme fi ces trois Per-
fonnes n’étoient pas l’Effence
Divine ; ainfi que le favent
& le difent tous les enfans des
Chrétiens . Ce chef des Réfor¬
mateurs écrivit contre lui ; mais
comme il favoit par lui -même
que les écrits n ’intimidentguere
un enthoufiafte , il chercha à
lui faire une réponfe plus déci—
ftve ; il travailla à le faire brû¬
ler , & à fon grand regret il n ’a-
voit pas pu réuffir . Cet intolé¬
rant réformateur fembloit inti¬
mement convaincu qu

’il avoit
un privilège exclufif , de fron¬
der la doétrine de l ’Egüfe & la
croyance générale des Chré¬
tiens : dans tout autre dogma-
tifant , cet attentat lui par-oif-
loit digne du feu . Voyez Ka-
prinai , Lentulus,Servet,

GENTILLET , ( Innocent)
iurifconlulte , proteftant de
Vienne en Dauphiné,d ’abord
préfident de la chambre de
l ’Edit de Grenoble , établie en
1 576 , enfuite fyndic de la ré¬
publique de Geneve . On a de

■ ' • Une Apologie latine de
ta Religion Proteftante , 1588,
Geneve , in -8 a , 11 , Le Bureau
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du Concile de T rente , Geneve,
1 386 , in -S Q. , dans lequel il pré¬
tend ridiculement que ce con¬
cile eft contraire aux anciens
canons & à l’autorité du roi.
111 . Un écrit publié fous le titre
de l’Anti - Machiavel , Leyde ,
1547 , in - ia . 1V . L’Anti -Socitty
1612 , in -40 . Ouvrages favans
& fages , partout où l’auteur n ’a
point l’occafion de prôner les
erreurs de fa feéte.

GENTIUS , ( George ) né
à Dahme dans la Baffe - Luface,
en 1618 , étudia les langues fa-
vantes , fe rendit habile dans
les mathématiques & dans la
médecine , alla à Conftanti-
nople , & parcourut tout le Le¬
vant . De retour en Europe ,
il fut fait confeiller de Jean-
George ll,éleâeur de Saxe,
& interprète pour les ambaffa-
deurs . 11 mourut à Freyberg en
Saxe , en 1687- On a de lui plu-
fieurs traduftions latines . Les
principales font : I . Rofarium
politicum de Perjzco in ïatinum
verfurn, avec des notes , Ams¬
terdam , 1652 & 16^ 4 , in- fol.
Nous l ’avons aufli en françois
fous le titre de Guliflan , ou
l'Empire des Rofes , par Sadi ,
prince des poètes Turcs & Per -
fans, traduit par André du Ryer,
Paris , 1634 ; item , traduit par
M * ** , Paris 1704 , in-8° . II.
Hifloria Judaïca , res Judceorum.
ab everfâ aide Hierofolymitanâ
ad Aœcferè tempora ujque , com-
plexa ; a Salomone ben Virga ,
de Rebrœo in latinum verfa ,
Amfterdam , 1651 , in- 40 .

GEOFFRIN ou Jofrain,
( Claude ) Parifien , d ’abord
Francifcain , enfuite Feuillant,
prieur , vifiteur & affiftant -gé-
néral de fon ordre , eft plus
connu fous le nom de Dam Je-
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tome. I ! remplit les chaires de
la cour &. de la capitale . Mais
en 1717 , s ’étant mêlé fort mal-
à - proposdesdifputes quidéchi-
roient l’Eglife , il fut exilé à
Poitiers . Rappelle à Paris , il y
mourut en 1721,3 82 ans . Ses
5 e/™072.font été publiés en 1737,
en s vol . in - i2 , par l ’abbé Joli
de Fleury , chanoine de Notre-
Dame . L’éloquence de Dom
Jerome étoit plus folide que
fleurie ; fa déclamation pathé¬
tique contribua beaucoup à fa
réputation de prédicateur.

GEOFFROl , abbé de Ven¬
dôme en 1093 , & cardinal l ’an¬
née fuivante , étoit d ’Angers,
& mourut vers l ’an 1130 . Louis-
le-Gros , roi de France , & les
papes Urbain II , Pafchal II,
Calixte II , Honorius II , le
chargèrent dos affaires les plus
importantes & les plus épi-
neufes . Nous avons de lui cinq
livres de Lettres , onze Ser¬
mons, & des Opufcules, où
l ’on trouve un excellentTraité
fur les Inveflitures . Tous ces
écrits ont été publiés en 1610,
par le P . Sirmond . La Lettre à
Robert d'ArbrijJel, fondateur
de Fontevrauld , fur fa fami¬
liarité avec les femmes , efl
certainement de lui , quoiqu ’on
en ait contefté l ’authenticité :
elle fe trouve dans les manuf-
crits de fon tems . MaisGeoffroi
revint de fon préjugé , rendit
juftice à Rôbert , & devint
un de fes plus ardens déferi-
feurs.

GEOFFR OI de St -Omer ,
fut un des neuf gentilshommes
qui formèrent l 'ordre desTem-
piiers , l ’an 1118 , & celui qui
fi diftingua le plus dans cette
inftitution . Veyc^ Hugues des
ÏA ' tKS.

GEO
GEOFFROl de Mm-

M O u T H, lùrnommé Artums,.
archidiacre de Monmouth en
Angleterre , puis évêque de
S . Afaph , floriffoit verstpi
fous le régné de Henri II , Les
Centuriateurs de Magdebourg
le font contemporain du véné¬
rable Bede , & lui donnent le
titre de cardinal ; mais lesau-
teurs Anglois ne font pas de
cette opinion . On a de lui :
I . De Exilio Ecclejiafticorm.
II . De corpore & fanguini Do-
mini. III . Carminadiverfigensiis.
IV , Commentaria inProphtnu
Merlinï , &c . ; mais le plus cé¬
lébré de fes ouvrages , eft une
Hïfloire de la Grande -Bretint,.
dans la colleélion des Hiflo-
riens d ’Angleterre par Com-
melin . Comme elle contient ;
divers faits apocryphes , & qu

’il ■!
y a inféré la vie du roi Arras ,
par Merlin , Poflévin , Baronius,.
& d ’autres favans l’ont tpis au
nombre des écrivains roman-
ciers ou fabuleux.
GEOFFROl , (Etienne -Fran¬

çois ) né à Paris en 1672 , d’un
apothicaire , voyagea enFrance,
en Angleterre , en Hollande
& en Italie , pour fe perfection¬
ner dans la connoiffance de la
médecine , de la chymie &
de la botanique . De retour
dans fa patrie , il reçut le bon¬
net de dofleur , obtint les.
places de profeffeur de chymie
au jardin du roi , de médecine
au college -royal , & fut aflociea.
l ’académie desfciencesdel 'ans
& a lafociété royale deLondres.
Cet habile homme mourut en

I731 . Son caraéfere doux , cit-
confpeft , modéré , & peut- etre
un peu timide,le rendoitatten¬
tif à écouter la nature & a 1
der à propos - Il ne refufcit les
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